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Bien qu’il n’ait plus de posi­

tion officielle au sein du NPD, M. 
Caplan a laissé entendre que ces 
informations lui étaient parve­
nues grâce à “toute une vie d’a­
mitiés et de contacts” dans les 
rangs de ce même parti.

Le directeur des communica­
tions du premier ministre Brian 
Mulroney, M. Bruce Phillips, a
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par Suzanne DANSEREAl 
QUEBEC (PC) - La poli­
tique définitive du gou­

vernement québécois en matiè­
re de santé mentale sera prête 
au printemps et elle implique­
ra sûrement le déblocage de 
fonds supplémentaires dans le 
prochain budget Lévesque, a 
promis hier la ministre de la 
Santé Thérèse Lavoie-Roux.

A l’ouverture des travaux de 
la commission parlementaire 
chargée d’étudier le rapport Har- 
nois sur la santé mentale au Qué­
bec, Mme Lavoie-Roux a indiqué 
que son gouvernement endossait 
les recommandations principales 
qui y sont contenues.

Le rapport, publié en septem­
bre dernier, recommande un par­
tenariat entre les divers inter­
venants, médicaux et psychoso­
ciaux, qui oeuvrent en santé 
mentale, afin d’assurer des meil­
leurs services aux personnes 
souffrant de troubles mentaux.

Hier, Mme Lavoie-Roux s’est 
dit d’accord pour accorder un 
soutien aux familles des malades 
mentaux et pour accroître les 
budgets aux organismes com­
munautaires.

"Quant à savoir si on va dou­
bler le budget, comme le recom­
mande le rapport, je ne peux être 
plus précise à ce moment”, a-t- 
elle par contre nuancé.

Mme Lavoie-Roux s’est dit sé­
duite par l’idée de donner aux 
CRSSS le mandat d’établir des 
plans régionaux: "c’est certai­
nement une proposition très in­

téressante", a-t-elle indiqué.
La ministre endosse egalement 

la recommandation de donner 
une formation en santé mentale 
aux omnipraticiens, parce que. 
travaillant "en première ligne” 
dans les hôpitaux et les CLSC, ils 
peuvent rendre des services en 
santé mentale qui ne nécessitent 
pas nécessairement l’interven­
tion des psychiatres

Comme ie recommande le rap­
port Hamois, Quebec procédera 
par étapes dans ce dossier et il ne 
faut donc pas s'attendre à ce que 
toutes les sommes requises à la 
mise en application au rapport 
soient débloquées en 1988

Le rapport propose de procéder 
en trois étapes et sur une période 
de cinq ans. La première etape 
touche l'aide aux familles et la 
sensibilisation du public aux 
problèmes de santé mentale.

L’Opposition péquiste a repro­
ché, hier à la ministre, de ne pas 
bouger assez vite dans ce dossier 
et de vouloir sauver du temps. Le 
chef du Parti québécois, M Che­
vrette, a fait savoir à Mme La­
voie-Roux qu’il aurait aimé con­
naître une position claire de la 
part du gouvernement

Pour sa part, Mme Lavoie- 
Roux a expliqué qu’elle préférait 
attendre la fin de la commission 
parlementaire.

Une des solutions-clés aux pro­
blèmes grandissants de santé 
mentale est l’accès gratuit aux 
services psychologiques, estime 
la Corporation professionnelle 
des psychologues du Québec, qui 
comparaissait hier soir devant la 
commission parlementaire sur la
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J OTTAWA (PC) - Le gou­
vernement fédéral rouvrira 

ce matin un bon nombre de zones 
de la région de l’Atlantique à la 
pêche aux mollusques.

Un porte-parole du ministère 
des Pêches et Océans, M. André 
Roy, a déclaré hier que les pê­
cheurs pourront aussitôt faire la 
cueillette de mollusques, moules, 
huîtres, palourdes et myes, dans 
ces zones en étant assurés de leur 
inocuité.

Il a cependant refusé de révéler 
quelles zones seraient réouver­
tes. Cette information ne sera 
rendue publique que ce matin, au 
cours d'une conférence de presse.

M. Roy a ajouté qu’une vaste 
campagne de publicité devrait 
être lancée dès le mois de février 
pour rétablir la confiance des 
consommateurs.

L’industrie des pêches, le gou­
vernement fédéral et les provin­
ces de l’Atlantique ont commen­
cé à se rencontrer pour mettre au

Eoint cette campagne conjointe.
es détails n’ont pas encore été 

arrêtés, mais le tout devrait se 
régler très rapidement une fois la 
pêche aux mollusques permise à 
nouveau, a soutenu M. Roy.

La pêche aux mollusques a été 
interrompue à la mi-aéeembre, 
lorsque le gouvernement fédéral 
a demandé a la population de ces­
ser de consommer des mollus­
ques. Cette décision faisait suite 
à l’empoisonnement d’une cen­
taine de personnes qui avaient 
consommé des moules cultivées 
de lTle-du-Prince-Edouard.

Les scientifiques du gouver­
nement ont découvert que ces 
empoisonnements étaient dus à 
une toxine, l’acide domoïque, 
provenant d’une sorte d’herbage 
marin appelé chondria.

Ils ont également mis au point 
un processus de détection de’cet­
te toxine, qui fera désormais par­
tie de la gamme de tests qui cons­
titue la procédure normale d’ins­
pection des mollusques.

A l’intérieur
Informations 
générales p. 3
Vivre en '88

pp. 4 à 6
De tout et de tous 

pp. 7 et 8j
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Les conservateurs courtiseraient le NPD

Un député tory confirme 
que des rumeurs circulent 
au sein de son parti
■ OTTAWA (PC) - Les pro­

pos d’un néo-démocrate 
bien informé, selon lequel des 
conservateurs auraient solli­

cité l’appui du Nouveau Parti 
démocratique en prévision 
d’un possible gouvernement 
minoritaire tory, corroborent 
ce que des membres du PC ont 
déjà entendu dire dans des con­
versations privées.

“Cela confirme les rumeurs”, 
a déclaré le député de Calgary 
East, M. Alex Kindy, hier, ajou­
tant aussitôt que lui-même et une 
majorité de membres du caucus 
conservateur s’opposeraient vi­
goureusement à une telle allian­
ce.

“Nous ne pouvons sûrement 
as travailler de concert avec le 
PD, nous deviendrions un parti 

socialiste, ce serait eux qui mè­
neraient le jeu”, a-t-il dit en en­
trevue.

Le député réagissait aux com­
mentaires du néo-démocrate Ger­
ry Caplan, ex-secrétaire fédéral 
de son parti et organisateur de la 
campagne électorale néo-démo­
crate en 1984, qui soutient que les 
conservateurs courtisent le NPD.

Selon M. Caplan, un conserva­
teur haut placé aurait proposé au 
NPD de s’allier aux conserva­
teurs advenant le rétrécissement 
de l’imposante majorité conser­
vatrice actuelle à une minorité, 
après l’élection fédérale atten­
due un peu plus tard cette année.

M. Caplan a cependant refusé 
d’identifier le conservateur qui 
aurait fait cette démarche, ni les 
néo-démocrates qui auraient été 
approchés.

8

nié qu’il y ait eu une telle propo­
sition formelle.

L’attaché de presse de M. 
Broadbent, M. Bill Gillies, a dé­
claré que son patron lui avait dit 
tout ignorer des affirmations de 
M. Caplan. De proches assistants 
de M. Broadbent ont également 
affirmé ne pas en avoir entendu 
parler.

Mais le député Kindy a sou­
tenu que des conservateurs lui 
avaient indiqué avoir entendu 
parler de telles démarches avant 
même la parution de l’article de 
M. Caplan.

Selon le député de Calgary, 
une entente avec le NPD pourrait 
intéresser certains conservateurs 
“de gauche”, parmi lesquels il 
range la ministre des Communi­
cations Flora MacDonald, le mi­
nistre de la Santé Jake Epp et le 
secrétaire aux Affaires extérieu­
res Joe Clark.

...PmiIMMBUSsumisi sur us irm
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La politique définitive en matière de 
santé mentale sera prête au printemps
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EDITORIAL

Une année d’élections
Vous économiserez si vous vous abs­

tenez de consulter un devin au sujet 
de la tenue éventuelle d’élections fé­
dérales d’ici la fin de 1988. Et vous 
pourrez parier victorieusement que le 
premier ministre Mulroney déclen­
chera un scrutin cette année, plus tôt 
que tard dans l’année. Pas besoin de 
tenir compte de tous les sondages pu­
bliés depuis un an sur le taux de satis­
faction ou d’insatisfaction des Cana­
diens face au gouvernement conser­
vateur ou d’avoir lu la majorité des 
analyses politiques les plus savantes.

La raison la plus logique est la plus 
simple: le temps normal de vie du 
gouvernement sera écoulé le 4 septem­
bre prochain, dans huit mois. Peu de 
premiers ministres osent vérifier le 
taux de tolérance de l’électorat en dé­
passant l’échéance normalement pré­
vue de quatre ans. L’affection des 
électeurs canadiens pour les conser­
vateurs n’est pas si exubérante, si 
éclatante qu’elle justifierait le pro­
longement de la lune de miel. Celle-ci 
a duré moins de douze mois et s’est 
achevée dans un bar clandestin d’Al­
lemagne et dans les conserveries des 
producteurs de thon. Ce serait du ma­
sochisme de la part de M. Mulroney de 
repousser le rendez-vous avec l’élec­
torat.

En abordant la situation de façon 
plus positive sous un angle conserva­
teur, M. Mulroney devant l’accord 
majoritaire des Canadiens pour le li­
bre-échange, devant une performance 
économique satisfaisante, devant la 
faiblesse de l’opposition libérale et 
devant l’amorce traditionnelle de 
chute du NPD dans la faveur populai­
re, a bien des raisons de vouloir con­
sulter la population dès le printemps. 
Ce n’est pas prédire l’avenir que d’en­
visager un scénario électoral rappro­
ché, c’est se placer logiquement aans 
la peau d’un gouvernement qui veut 
se faire réélire et qui a toutes les chan­
ces d’y parvenir s’il ne laisse pas ses 
propres éléments lui nuire encore 
plus.

Par contre, toutes ces hypothèses se­
raient dissipées et ces jeux de devinet­
te abolis si, même en dehors d’un ré­
gime présidentiel, on adoptait la te­
nue d’élections à une date fixe qui ne 
relèverait plus du bon plaisir d’un 
premier ministre plus préoccupé par 
les sondages et la conjoncture favo­
rable que par une une saine adminis­
tration du pays.

Jean Vigneault

Pour une véritable 
course à la direction du PQ

Il faut souhaiter que Jacques Pari­
zeau aura un ou des adversaires dans 
la course à la direction du Parti qué­
bécois.

Le sentiment général est que Jac­
ques Parizeau part gagnant dans cette 
course à la chefferie. En ce moment, il 
est en effet difficile d’imaginer qui 
pourrait venir le coiffer à la ligne 
d’arrivée. Mais les adversaires de Ro­
bert Bourassa en 83 avaient-ils beau­
coup d’espoir de l’emporter? Et ceux 
de Pierre Marc Johnson en 85? Tous 
ceux-là ont tout de même tenu à dé­
fendre leur point de vue devant les 
militants de leur formation.

Pourquoi? Sans doute que certains 
d’entre eux espéraient ainsi paver la 
voie pour une prochaine occasion; 
mais probablement que la plupart 
croyaient pouvoir apporter quelque 
chose de positif à leur parti quelle que 
soit l’issue du vote. C’est à partir de

cette préoccupation, de cet intérêt que 
la vie démocratique gagne en qualité.

Par ailleurs, il faut se rappeler que 
la thèse d’affirmation nationale de 
Pierre Marc Johnson avait été endos­
sée par la grande majorité des mili­
tants péquistes; il serait étonnant que 
ceux-ci se retrouvent tous d’accord 
avec le souverainisme radical dont 
Jacques Parizeau semble vouloir faire 
son cheval de bataille.

Recommencer encore une fois le dé­
bat entre nationalistes modérés et 
souverainistes radicaux et risquer de 
perdre des militants? S’il veut survi­
vre, le PQ devra de toute façon résou­
dre ses contradictions internes. Pour 
ce dernier comme pour les Québécois 
dans l’ensemble, il serait préférable 
que cela se produise à l’occasion d’un 
véritable débat démocratique entre 
deux ou plusieurs candidats.

Roch Bilodeau
—

Le PQ se renouvelle 
en profondeur.

Il change de philo­
sophie?

----------------------------------------------\
Il recrute ses chefs à 

l’extérieur du parti.
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Accidents du travail: 
revoir le mode de financement

Dans l’édition de La Tribune 
du 7 décembre dernier, le prési­
dent du Conseil central de Sher­
brooke de la CSN, M. Janvier Cli­
che, reprend en ses termes le dis­
cours syndical, pourtant bien 
connu, qui laisse croire que tou­
tes les revendications patronales 
en matière de santé et de sécurité 
des travailleurs n’ont d’autre ob­
jectif que de diminuer leurs 
droits à la réparation des acci­
dents du travail. L’auteur y trai­
te de certaines revendications pa­
tronales à propos desquelles, une 
fois de plus, nous croyons essen­
tiel d’apporter un éclairage plus 
juste.

Il est exact de dire qu’à l’instar 
de quelques rapports gouver­
nementaux et de nombreux au­
tres intervenants, le Conseil du 
Patronat a proposé une série d’a­
mendements aux lois régissant le 
domaine de la santé et sécurité 
des travailleurs et des accidents 
du travail.

Loin cependant de proposer la 
disparition des droits des tra­
vailleurs et des acquis sociaux 
comme le suggèrent les propos de 
M. Cliche, ces propositions n’a­
vaient et n’ont toujours d’autre 
but qu’une révision en profon­
deur d’un régime qui doit demeu­

rer mais qui, avec les années et 
les bonifications qui y ont été 
greffées, s’est considérablement 
éloigné de la mission confiée à 
l’origine. On est bien loin ici de 
la prose de M. Cliche qui s’indi­
gne du fait que le monde patro­
nal réclame une juste répartition 
du fardeau financier engendré 
par l’état actuel de la législation 
et qui crie presque au scandale en 
pensant au souci des entreprises 
québécoises d’être compétitives 
et concurrentielles sur un marché 
plus que féroce...

Qu’on ne se méprenne pas: la 
proposition du C P Q. visant le 
financement du régime à 25 pour 
cent par les travailleurs ne vise 
u’à mieux répartir le lourd far- 
eau financier, imputé actuel­

lement aux seuls employeurs, et 
engendré par un ensemble de me­
sures de nature purement socia­
le, sans relation directe avec le 
risque professionnel et sans lien 
réel avec une assurance couvrant 
les risques de lésion profession­
nelle.

Par exemple, pourquoi impu­
ter totalement aux seuls em­
ployeurs tous les coûts afférents 
au retrait préventif de la travail­
leuse enceinte, des maux de dos, 
des cas de surdité? Le travail est-

il la seule et unique cause de ces 
problèmes? Nous ne le croyons 
pas.

En toute équité, il est essentiel 
de revoir le mode de financement 
pour que tous les partenaires, 
employeurs, travailleurs et gou­
vernement assument concrète­
ment leurs responsabilités res­
pectives tout en sauvegardant 
leurs droits légitimes.

Quant à toute comparaison en­
tre le Québec et l’Ontario, elle est 
boiteuse, puisque le régime on­
tarien couvre beaucoup moins de 
travailleurs que celui au Québec, 
et que ceux couverts sont à ris­
ques beaucoup plus élevés, à cau­
se notamment d’une structure in­
dustrielle très différente.

M. Cliche devrait finalement se 
réjouir du fait que les entreprises 
québécoises soignent leur com­
pétitivité et leur position concur­
rentielle sur le marché: ce souci 
des entreprises se traduit concrè­
tement par le maintien de l’em­
ploi sans lequel, il va se soi, toute 
élimination des dangers à la 
source serait rendue inutile...

Micheline Laliberté 
Directeur 

Santé et sécurité du travail
Conseil du Patronat du Québec
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OPINION DES LECTEURS ) La solidarité, tendresse des peuples

Voilà une autre campagne 
“Outils de paix” pour le Nicara­
gua qui vient de se terminer. En­
core une fois, cette campagne de 
solidarité n’aurait connu de suc­
cès sans l’appui de nombreux 
groupes et l’implication de nom­
breuses personnes.

En effet, si l’objectif de départ 
»5,000$ en matériel et argent) a 
été dépassé, atteignant les 6,000$, 
c’est grâce à l’appui de groupes 
comme Développement et Paix, 
Solidarité populaire Estrie, Ral­
lye Tiers-Monde, Solidarité Ma­
gog, Conseil estrien pour la paix,

etc... C’est grâce aussi au travail 
de différentes paroisses qui ont 
pris en charge ce travail de soli­
darité dans leur communauté et 
de différentes communautés re­
ligieuses qui ont répondu géné­
reusement à cet appel.

De plus, on se doit de souligner 
l’apport de dizaines de personnes 
qui, individuellement ont contri­
bué, par des dons d’argent ou de 
matériel, qui se sont investies no­
tamment dans l’organisation du 
brunch du 22 novembre qui a per­
mis à près de 200 personnes d’en 
connaître davantage sur la situa­

tion de ce pays.
C’est pourquoi le Comité es­

trien pour l’Amérique centrale 
tient ici à remercier et à saluer le 
travail fait par tous ceux et celles 
qui croient que la solidarité est 
condition à la paix.

Et comme le disait si bien Da- 
niello, un Nicaraguen venu nous 
visiter lors du brunch, la solida­
rité n’est-elle pas l’expression de 
la tendresse des peuples?

Pierre Marcotte 
Comité estrien pour 
l’Amérique centrale

Familles d’accueil en Estrie: situation intenableLETTRE OUVERTE
^ -...................................................................... &

Aux intervenants sociaux de 
tous les niveaux y compris les fa­
milles d’acceuil, les juges et les 
ministres.

Face à tous les problèmes vé­
cus par les familles d’accueil en 
Estrie, et devant l’immobilisme 
des services concernés, l’Associa­
tion des Familles d'Accueil a dé­
cidé de porter sur la place publi­
que l’urgence d’une reformula­
tion des rôles et la restructura­
tion des Services de Protection 
de la Jeunesse.

Au sein de l’Association, on ne 
vous comprend plus et nous en 
sommes à nous demander si tout 
le système établi pour la protec­
tion de l’enfance ne serait pas 
plutôt devenu une sécurité d’em­
ploi et un fonds de pension as­
suré pour tous les diplômés qui 
tirent leurs revenus de la misère 
des autres.

Nous allons citer un seul exem­
ple que vous pouvez multiplier à 
votre choix par 100, 200, 300... 
etc.

Les étapes

Première étape: suite à de gra­
ves problèmes familiaux ou en­
core à une plainte déposée à la 
D P.J., le système se met en mar­
che. Vérification de bien fondé, 
visites, rencontres, sortie de l’en­
fant et placement d’urgence en 
famille d’accueil. Cette étape

peut prendre 24 heures comme 
elle peut prendre plusieurs se­
maines, si les intervenants so­
ciaux n’arrivent pas à prouver 
hors de tout doute un danger gra­
ve pour l’enfant.

Deuxième étape: le maintien 
de l’enfant en famille d’accueil. 
Etude de cas, intervention médi­
cale, juridique, scolaire... etc. 
Rencontres des parents, étude de 
la problématique... etc. Place­
ment en court ou moyen terme en 
famille d’accueil, plan d’inter­
vention parental et supposément 
pour l’enfant aussi, possibilité de 
retour en famille naturelle si les 
parents réussissent encore à con­
vaincre tout le monde qu’il y a er­
reur.

Troisième étape: suivi du dos­
sier et définitiion des modalités 
de placements, les visites, les sor­
ties, les antécédents médicaux, 
les traitements à suivre... etc. 
Mise au courant partielle de la fa­
mille d’accueil de la probléma­
tique de l’enfant et des soins à 
apporter ou à découvrir. On se fie 
sur la famille d’accueil qui vit 
avec l’enfant 24 heures/jour pour 
découvrir les besoins spéciaux de 
l’enfant et constater les besoins 
immédiats, mais la décision du 
besoin doit être étudiée, vérifiée, 
remise en question par les spécia­
listes reconnus et là encore à 
moins que la famille d’accueil ne 
parle fort, bien souvent, les be­
soins de l’enfant ne sont pas com­
blés dû à la lenteur de la bureau­

cratie versus la durée des pla­
cements et autres considérations 
propres à monter des dossiers de 
plusieurs centaines de pages qui 
finissent sur les tablettes.

Quatrièmement: soit que l’en­
fant retourne chez lui lorsque les 
intervenants à différents ni­
veaux s’accordent pour retourner 
l’enfant dans son milieu quitte à 
ce que l’enfant revienne plu­
sieurs fois dans le système tant 
qu’il n’est pas suffisamment “po- 
qué" pour que sa réinsertion so­
ciale soit considérée comme fort 
hypothéquée, et là encore, nos 
services a l’enfance continuent à 
préférer la cellule familiale com­
me l’idéal pour l’enfant, puisque 
de toute façon la vie de cet enfant 
ne vaut guère plus et qu’il devra 
de toute façon vivre la vie de ses 
parents: l’enfant est déjà jugé, 
catalogué et condamné...

Cinquièmement: l’enfant qui 
doit accepter un placement à long 
terme et je dirais les interve­
nants qui doivent accepter éga­
lement, car tous ces spécialistes 
de la souffrance s’entendent pour 
essayer encore par tous^ les 
moyens de retourner ces mêmes 
enfants dans leur milieu, à moins 
que des citoyens pleins de bonne 
volonté, mais inconscients trop 
souvent de tout ce que l’enfant 
véhicule de misère, ne se lancent 
dans l’aventure de l’adoption!...

L’enfant est maintenant placé 
pour longtemps en famille d’ac­

cueil. Tout le monde ou presque 
s’entend pour dire qu’il n'y avait 
pas moyen de le retourner chez 
lui. L’enfant a fait, fait encore, et 
fera des crises de deuil de sa fa­
mille naturelle; il est suivi par 
toute une équipe d’intervenants 
qui vont essayer de lui redonner 
un sens de la vie, l’amour qu’il 
n’a pas reçu, la sécurité et la sta­
bilité d’un foyer, l’avenir qu’il 
n’entrevoit même pas.

Pas des robots...
Mais cela se fait à très long ter­

me et quelque fois la famille 
d’accueil vit l’échec. Mais les pro­
blèmes continuent; tous ceux et 
celles qui ne se préoccupaient pas 
ou peu de l’enfant se découvrerit 
des droits et des obligations en­
vers lui. Tout le monde a son mot 
à dire dans l’éducation et le vécu 
de l’enfant: on surveille la famil­
le d’accueil, on l’accuse quasi­
ment d’enlèvement et de méchan­
ceté. Chacun essaie de prendre 
une partie de l’enfant soit par des 
cadeaux ou des sorties qui ne ri­
ment à rien si ce n’est de trau­
matiser encore plus l’enfant. La 
famille d’accueil doit toujours 
être disponible à tous les caprices 
des familles naturelles et de leur 
parenté. La famille d’accueil de­
vrait toujours dire oui et atten­
dre patiemment les départs et les 
arrivées; quant aux interve­
nants, ils ne semblent pas se ren­
dre compte que les familles d’ac­

cueil ne sont pas des robots. On 
nous demande d’aimer les en­
fants que l’on nous confie, mais 
on voudrait que nos sentiments 
ne dépassent pas les limites d’hé­
bergement et d’hôtellerie. On 
nous demande de transformer ces 
enfants, mais nous n’avons pas le 
droit d’émettre de recommanda­
tions dans les dossiers. On nous 
donne comme missio de prendre 
en main l’avenir des enfants à la 
condition qu’ils ne changent pas. 
Les enfants doivent être retour­
nés un jour ou l’autre dans leur 
milieu. Les années passées dans 
un milieu stable, l’amour et l’af­
fection donnés, les soins de toute 
sortes dispensés ne doivent pas 
changer l’enfant. Il faudrait tout 
faire, mais le garder au naturel: 
ne pas oublier d’où il vient et où 
il doit retourner.

Redéfinir le rôle des 
familles d'accueil

Un autre point qui nous fait 
douter du système: à quoi sert 
l’accréditation de familles d’ac­
cueil, le suivi et les cours de per­
fectionnement, si le but visé con­
siste uniquement à nourrir et lo­
ger des enfants le temps de les re­
tourner chez eux. Et si l’un de 
vous veut échanger sur le thème, 
nous avons plusieurs cas très ré­
cents de sorties d’enfants. Des 
cas judiciarisés, des cas d’aban­
don, d’abus sexuel, de violence, 
de vécu amoral, des cas où l’on

retourne l’enfant en visite ou 
réinsertion pour lui permettre de 
comparer et de décider du bien et 
du mal.

Pour ceux qui penseront que 
nous sommes en déprime, dé­
trompez-vous, nous sommes seu­
lement écoeurés de tous vos 
beaux discours qui ne riment à 
rien, de l’investissement de 
temps et d’énergie inutiles et sur­
tout de tout le tort causé aux en­
fants parce que vous n’arrivez 
pas à garder une ligne de condui­
te claire, directe et valable même 
si vous devez choquer des pa­
rents et des intervenants qui ne 
font que profiter des failles dans 
notre système judiciaire, sans 
parler des argents à investir pour 
ces enfants. Les familles d’ac­
cueil doivent presque supplier 
pour obtenir des fonds pour le dé­
veloppement social des enfants 
alors que vos services sont prêts 
à payer dès que des profession­
nels de la santé sont impliqués. Il 
est facile de constater que dès 
qu’une famille d’accueil veut 
s’impliquer auprès des enfants, 
les intervenants semblent se li­
guer pour nous rappeler que no­
tre rôle se borne à ITiébergement 
et que l’idéal serait de ne pas 
nous mêler de nos affaires.

Il va falloir redéfinir la place 
des familles d’accueil au plus 
vite.

Jean-Marie Bourgault 
Association des Familles 
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Les pays des Caraïbes se 
réunissent pour adopter 
une position commune

BRIDGETOWN. Barbade 
(AFP) — Les premiers minis­
tres des 13 pays de la Commu­
nauté économique des Caraï­
bes (CARICOM) se réunissent 
aujourd’hui à Bridgetown 
pour adopter une position com­
mune face à la situation en 
Haïti et “faire quelque chose 
pour sauver ce pays de l’ago­
nie”.

Le sommet a été convoqué à l’i­
nitiative des premiers ministres 
de Sainte-Lucie, M. John Com­
pton, également président de la 
CARICOM, et de Trinidad et To­
bago, M. Ray Robinson. Fixé 
dans un premier temps au 4 jan­
vier il a été ajourné pour permet­
tre aux leaders des Caraïbes de 
consulter les gouvernements des 
Etats-Unis, d’Europe et de l’Or­
ganisation des Etats américains 
(OEA), a-t-on indiqué au sein de 
l’organisation.

M. Compton a affirmé mardi 
dernier que la CARICOM, au sein 
de laquelle Haïti a un statut 
d’observateur, ne reconnaîtrait 
pas un gouvernement issu des

élections présidentielles, légis­
latives et sénatoriales prévues 
pour le 17 janvier prochain qui 
selon plusieurs leaders des Caraï­
bes “ne respectent pas les règles 
essentielles de la démocratie .
Recours à la force exclu

“Nous allons nous réunir pour 
promouvoir un front uni des Ca­
raïbes” face à la situation en Haï­
ti et “exercer notre influence”, a 
déclaré M. Robinson. Il a cepen­
dant exclu un recours à la force, 
les chefs d’Etat du CARICOM 
étant “opposés à toute interven­
tion dans les affaires intérieures 
d’autres pays”.

Selon M. Compton la crainte 
d’une intervention de pays non 
caraïbes dans les affaires d’Haïti 
est une des raisons principales du 
sommet. “Haïti est une île soeur 
en détresse. Les vautours inter­
nationaux sont prêts à interve­
nir. Nous devons faire quelque 
chose pour sauver ce pays de l’a­
gonie", avait indiqué le premier 
ministre de Sainte-Lucie qui a 
pressé le CNG d’ajourner les élec­
tions.

Golfe: les USA ne modifieront pas 
les modalités de leur engagement

KOWEÏT (AFP) — Le secrétai­
re américain à la Défense, M. 
Frank Carlucci, a déclaré hier à 
Koweit que son gouvernement 
“n’avait pas l’intention" de mo­
difier les modalités de son enga­
gement dans le Golfe et a réaffir­
mé la volonté des Etats-Unis 
d'assurer “la sécurité du Ko­
weit”.

Dans une conférence de presse 
à l’issue d’une visite de 24 heures 
à Koweit, M Carlucci a précisé 
que son gouvernement “ne pré­
voyait pas de modifier les règles 
de son engagement qui consiste à 
escorter les navires battant pa­
villon américain".

Il a notamment souligné que 
les Etats-Unis n’avaient aucune 
responsabilité à l’égard des "na­

vires d’autres Etats qui ont éga­
lement des intérêts dans le Gol­
fe”.

M Carlucci a précisé que ses 
entretiens avec les dirigeants ko­
weïtiens avaient porte sur “les 
menaces contre la navigation 
dans le Golfe”. Il a ajouté que les 
contacts entre les deux gouver­
nements montraient que les 
"Etats-Unis poursuivaient leur 
engagement” à assurer “la sécu­
rité au Koweit”.

Onze pétroliers koweitiens au 
total ont été ré-immatriculés aux 
Etats-Unis. La quarantaine de 
bâtiments de guerre américains 
qui croise dans le Golfe leur assu­
re une escorte depuis juillet der­
nier.

du 6 
au 16 
janvier

Israël prié de renoncer aux déportations de 9 Palestiniens des territoires occupés

La résolution du Conseil de sécurité 
de TONI! appuyée par les Etats-Unis

NEW ÏUKh (d après AFP) 
— Les condamnations d'Israël 
ont fusé de partout même de la 
part des Etats-Unis, hier, alors 
que la violence dans les terri­
toires occupés de Cisjordanie 
et de la Bande de Gaza ont fait 
de nouvelles victimes.

Le Conseil de sécurité de 
l’ONU a adopté hier soir à l’u­
nanimité, avec l'appui des Etats- 
Unis, une résolution appelant Is­
raël à renoncer aux déportations 
de neuf Palestiniens des territoi­
res arabes occupés et à respecter 
les dispositions de la convention 
de Genève de 1949 sur la protec­
tion des personnes civiles en 
temps de guerre.

Les Etats-Unis ont apporté 
leur soutien à ce texte après 
avoir obtenu un assouplissement 
des formulations employées. L’a­
vant-projet préparé par les mem­
bres non alignes du Conseil pro­
posait que le Conseil “exige” 
d’Israël de renoncer aux dépor­
tations.

Les neuf Palestiniens qui ont 
été frappés de mesures de dépor­
tation sont considérés par les 
autorités militaires israéliennes 
comme des meneurs dans les

troubles qui se déroulent en Cis­
jordanie et Gaza depuis un mois

L’appel du Conseil de sécurité 
a été rejeté par l'ambassadeur 
d’Israël à l’ONU, M Benjamin 
Netanyahu qui a affirmé qu'Is- 
raël était le seul pays à avoir mis 
en oeuvre la convention de Ge­
nève de 1949 depuis sa ratifica­
tion.

Irrités
Dans les milieux diplomati­

ques israéliens on se montrait 
particulièrement irrité de l’ap­
pui donné par les Etats-Unis à 
cette résolution et on estimait 
que Washington faisait le jeu de 
rOLP.

Le mois dernier le Conseil 
avait adopté par 14 voix et une 
abstention - celle des Etats Unis- 
une résolution déplorant vive­
ment la répression israélienne 
dans les territoires occupés. Les 
Etats-Unis avaient causé une sur­
prise en critiquant sévèrement 
les moyens employés par les for­
ces de l’ordre israéliennes pour 
faire face aux manifestants et en 
prenant le contrepied des posi­
tions de Jérusalem sur les rai-

Deux personnes liées à 
l'ex-CEP frappées d'une 
interdiction de quitter 
le territoire haïtien

PORT-AU-PRINCE (AFP) - 
Deux personnes liées a l’ancien 
Conseil électoral provisoire 
(CEP), dissous le 29 novembre 
dernier par les autorités, ont 
été frappées hier d’une inter­
diction de quitter le territoire 
haïtien et se sont vu confisquer 
leurs passeports à l’aéroport 
international de Port-au-Prin­
ce.

Aucune indication n’a été four­
nie par les autorités sur les rai­
sons qui ont motivé cette mesure 
à l’encontre de MM. Jean-Robert 
Sabalat, ancien directeur du bu­
reau électoral de l’ouest (Port-au- 
Prince) et Jean-Claude Roy, an­
cien responsable de l’informati­
que du CEP dissous.

L’ancien president du CEP, le 
docteur Ernest Mirville, ainsi 
que le responsable d’un parti po­
litique haïtien, le docteur Turneb 
Delpe (Parti national démocra­
tique progressiste haïtien) ont 
été récemment frappés d’une me­
sure semblable par les autorités 
haïtiennes.

Le Conseil national de gouver­
nement (CNG) civilo-militaire 
avait dissous le 29 novembre der­
nier l’ancien CEP en l’accusant 
d’incompétence et d’irrégularités 
après l’annulation des élections 
générales à la suite du massacre 
de 24 personnes par des groupes 
armés néo-duvaliéristes à Port- 
au-Prince.

Practuels.
Par ailleurs, et pour la premiè­

re fois depuis le début de l’occu­
pation. le représentant d’une 
grande nation occidentale, en 
l’occurence M David Mellor, mi- 
nistre-adioint au Foreign-Office 
(Grande-Bretagne), a condamné 
avec une rare virulence les con­
ditions de vie dans les camps pa­
lestiniens.

Tandis qu’Amnistie internatio­
nale condamnait Israël dans un 
message urgent envoyé de Lon­
dres au ministre israélien de la 
Défense, l’enjoignant de prendre 
des mesures pour garantir les 
droits des prisonniers palesti­
niens.

M. Yasser Arafat, le chef de 
l’Organisation pour la libération 
de la Palestine, a réclamé pour sa 
part “une protection internatio­
nale pour le peuple palestinien 
ainsi qu’un soutien moral et ma­
tériel’ .

Le chef de l’OLP a affirmé 
d’autre part, sur les ondes de Ra­
dio Monte-Carlo, que les Pales­
tiniens devront recourir au mo­
ment opportun et dans ne étape 
ultérieure à autre chose que des

flierres pour se defendre contre 
es Israéliens dans les territoires 

occupés.
La violence a fait de nouvelles 

victimes, hier, dans les territoi­
res occupés par Israël, a-t-on ap­
pris à Jérusalem, et la mort d’au 
moins un Palestinien rend de 
plus en plus improbable un ra­
pide retour au calme 

Atif Mohammed Dahaolan, 25 
ans, a été tué et sept autres bles­
sés par balles lors d'un "grave in­
cident” survenu à Khan Yunes, 
dans la Bande de Gaza, selon des 
sources militaires israéliennes. 
La mort d’un autre manifestant, 
annoncée par des sources pales­
tiniennes, n’avait pas été confir­
mée mardi soir de source hospi­
talière.

Un étudiant defile avec le drapeau palestinien. Quelque HH) étudiants 
palestiniens de l'université de Bir-Zeit, dans les territoires occupés, ont 
manifesté hier contre l'attitude d'Israël.

LES
QUATRE smsons

930,13e Avenue nord
(Chemin du CHUS), Sherbrooke

Par ailleurs, cinq personnali­
tés représentant une cinquantai­
ne d’organisations politiques, so­
cio-professionnelles, religieuses 
et syndicales ont réaffirmé mar­
di au cours d’une conférence de 
presse à Port-au-Prince qu’ils 
considéreraient comme nuis les 
résultats des élections du 17 jan­
vier.

Le père Antoine Adrien, repré­
sentant le secteur engagé de l’E­
glise catholique, MM. Jean-Jac­
ques Honorât (Centre haïtien de 
défense des libertés publiques), 
Louis E. Roy, (Association de dé­
fense de la constitution), Gabriel 
Miracle (Centrale autonome des 
travailleurs haïtiens), et Antoine 
Izmery, un commerçant de la ca­
pitale, participaient à cette con­
férence de presse, la première de­
puis le lancement de cette initia­
tive contenue dans un “manifes­
te du peuple haïtien”.

Ces responsables ont lancé un 
appel à la population pour qu’el­
le se mobilise et soutienne “à l’u­
nanimité” leur initiative.

“Aucun pouvoir ne peut repo­
ser sur la force des baïonnettes ni 
contre une volonté populaire 
clairement exprimée”, a déclaré 
le père Adrien.

Sept candidats à la présidence 
agréés par l’ancien Conseil élec­
toral provisoire (CEP) haïtien 
ont jusqu’à présent refusé de par­
ticiper aux élections du 17 jan-
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Le nombre de chrétiens en Chine 
maintenant en progression

par Lharlene h t 
NANKIN (AP) - Durant des 

siècles, les chrétiens chinois 
ont été considérés comme cou­
pables de trahison envers leur

Mais, aujourd’hui, les églises 
sont pleines et le nombre des ch­
rétiens est en progression. Cette 
situation est due en partie au ca­
ractère national du clergé chinois 
et à un assouplissement de la po­
sition des dirigeants

Dans l’église de la rue Mot- 
chou, un des trois temples protes­
tants de Nankin, des chaises

f(liantes, installées dans les al- 
ées, permettent d’accueillir une 

partie du millier de fidèles qui 
assistent au culte dominical. Les 
retardaires doivent essayer de 
trouver une place sur des bancs 
surchargés ou rester debout à 
l’entrée.

Dans l’église non chauffée, un 
vieille femme prie doucement 
tandis qu’un jeune homme prend 
fièvreusement des notes sur un 
sermon prononcé par un profes­
seur en théologie.

Bien que les chrétiens restent 
une petite minorité religieuse en 
Chine, le clergé déclare que les

églises, catholiques et protestan­
tes, sont pleines tous les diman­
ches dans les grandes villes.

Dans certaines régions rurales, 
des villages entiers, y compris 
des cadres subalternes du Parti 
communiste, sont chrétiens, se­
lon des propos tenus par des pas­
teurs en voyage à l’étranger.

L’athéisme demeure la ligne 
officielle. Mais, au cours des der­
nières années, le gouvernement a 
adopté une attitude plus toléran­
te à l’égard des activités religieu­
ses.

Depuis 1981, onze séminaires 
protestants et 4,000 églises ont 
été rouverts et 2.9 millions de bi­
bles ont été imprimées.

La première maison d’édition, 
dont l’activité principale est 
l’impression de bibles et autres 
publications religieuses, a été 
inaugurée à Nankin en décem­
bre. Elle peut imprimer un mil­
lion de bibles par an.

La vie religieuse
“Les gens ont besoin d'avoir 

une vie religieuse, aussi le gou­
vernement l’autorise-t-elle”, a 
déclaré Lin Yixuan, un ensei­
gnant du séminaire théologique

Le Partage St-François a servi 
plus de 32,000 repas en 1987

SHERBROOKE - Pour sa 
quatrième année d’opération, en 
1987, le Partage St-François dres­
se un bilan pour le moins subs­
tantiel de repas et de couchers of­
ferts à des bénéficiaires sans-abri 
ou des itinérants.

Ne disposant pas de données 
statistiques fermes, comme l’a 
expliqué l’animateur et respon­
sable des relations publiques An­
dré Letendre, le Partage St-Fran- 
çois a utilisé les données des mois 
de septembre, octobre et novem­
bre pour extrapoler et dresser 
son bilan de l’année.

Cette maison d’accueil privée 
comportant une soixantaine de 
lits destinés à une clientèle mas­
culine et qui héberge des indivi­
dus de tous âges, pendant des pé­
riodes pouvant varier de quatre 
mois à un an, évalue à plus de 
31,000 les déjeuners, dîners et 
soupers servis aux bénéficiaires 
et bénévoles et à 1,500 ceux of­
ferts à des itinérants ou itinéran­
tes.

Les couchers, pour leur part, se
' 11,000;situeraient autour de 1 pour
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de Nankin, qui a été le premier à 
rouvrir, en 1981, et qui est le seul 
centre protestant de formation 
théologique en Chine. Il ne peut 
accepter que 40 nouveaux élèves 
chaque année, par suite d’un 
manque de places et d’ensei­
gnants. Mais il reçoit chaque an­
née plus de 400 demandes d’ins­
cription.

Le séminaire compte actuel­
lement 170 élèves, issus pour la 
plupart de familles chrétiennes, 
admis sur recommandation des 
églises, à la suite d’examens 
d entrée. Les critères politiques 
n’entrent pas en ligne de compte, 
a affirmé un étudiant. Néan­
moins, en plus des cours classi­
ques de théologie, les élèves doi­
vent suivre des cours de "cons­
truction socialiste” et apprendre 
“l’histoire de la Révolution chi­
noise”. Les enseignants sont 13, 
tous relativement âgés. Le doyen 
a 75 ans environ mais, selon les 
étudiants, il n’est pas question de 
faire venir des théologiens étran­
gers.

D’après une récente enquête of­
ficieuse du Conseil chrétien chi­
nois, l’Eglise protestante officiel­
le compte quatre millions de fi­
dèles. Mais, pense-t-on, des mil­
lions d'autres pratiquent dans 
l’intimité de leur foyer.

De son côté, l’Eglise catholique 
patriotique chinoise, qui a rom­
pu avec le Vatican en 1957 et ne

reconnaît pas l’autorité du pape, 
regroupe, dit-on, trois millions 
de fidèles Mais, là encore, beau­
coup d’autres seraient demeurés 
secrètement fidèles à Rome.

Par ailleurs, on compte 100 
millions de bouddhistes chinois, 
dont cinq millions de lamaistes 
au Tibet et dans d’autres régions. 
Les musulmans sont a peu près 
14 millions et il y a aussi de nom­
breux athées, membres de sectes 
polythéistes, taoistes, contacta- 
nistes qui pratiquent le culte des 
ancêtres, et autres.

Au cours de la Révolution cul­
turelle (1966-1976), toutes les ac­
tivités religieuses publiques ont 
cessé. Des églises ont été détrui­
tes et des chrétiens jetés en pri­
son et gravement persécutés.

Néanmoins, selon un pasteur 
pékinois, la Révolution culturel­
le est à l’origine de la force de l’E­
glise chinoise d’aujourd’hui.

"Si la Révolution culturelle 
n’avait pas eu lieu, l’Eglise chi­
noise ne serait pas ce qu’elle est 
aujourd'hui."

A cette époque, “nous avons 
constaté qu’il n’était guère pos­
sible de faire confiance à l’hom­
me. Une seule chose est sûre: 
Dieu. Pendant la Révolution cul­
turelle, on ne pouvait même pas 
faire confiance à sa femme et en­
core moins à ses enfants. Si l’on 
avait quelque chose à dire, on ne 
pouvait que le confier au ciel”.

>* ,. . *

Lot de chemises de 
nuit en nylon

50%

Chemises de nuit
en coton, flanelettes. 

et pyjamas

30%
1gAussi plusieurs autres spéciaux-surprises

Dans les magasins de prestige:
Lingerie Lingerie Lingerie

Silhouette GCMDRON Silhouette
21, Wellington nord, 1 SO, Wellington nord Carrefour de l'Estrle 

569-4394 562-0643 567-6713

les bénéficiaires et 265 pour les 
itinérants. Ce service n’est pas 
accessible aux femmes.

Ayant pignon sur rue à l’inter­
section Laurier et Galt, le Par­
tage St-François exige une con­
tribution de ses pensionnaires 
dont les plus jeunes doivent s’en­
gager en outre à exécuter une 
vingtaine d’heures de travail par 
semaine pour l’entretien de la 
maison, la confection des repas 
ou la rénovation de meubles et 
appareils ménagers donnés au 
Partage pour redistribution aux 
gens et familles démunis.

La contribution glane la ma­
jeure partie des prestations d’ai­
de sociale qui constituent le 
moyen de subsistance des béné­
ficiaires et itinérants.

La maison d’accueil qui profite 
de la générosité de nombreux 
bienfaiteurs et ne reçoit aucune 
aide gouvernementale, met de 
l’avant une approche à forte con­
notation religieuse et des règle­
ments stricts notamment en ma­
tière de consommation de drogue 
et d’alcool.

La vente se termine le 12 janvier 1988.
Manon d* litsu*

NOUS ACCEPTONS TOUS LES COUPONS 
POUR PATRONS GRATUITS, AUX MÊMES 

CONDITIONS QUE NOS PLUS IM­
PORTANTS CONCURRENTS. SUR PRE­

SENTATION DE LEUR COUPON NOUS 
VOUS DONNERONS UN RABAIS ADDI­

TIONNEL DE 10%, SUR TOUT ACHAT DE 
TISSUS DE $15. OU PLUS.

‘

* > ié K wm

m

WÊÊBm

JUSQU’A

TISSUS LAINEUX
Vaste assortiment de tissus chauds, 
confortables et colorés. Unis, rayés, 
tissés-teints, carrelés, tweed. 150 cm.

?99m , 999 m
mm Ord. 5.99 m. et WOrd. 7.99 m.

LAINAGES 
À MANTEAUX

Choix de teintes unies. Mélange de 
chaudes fibres diverses. 140-150 cm.

Ord. jusqu'à
2999 m.

25%
DE RABAIS

33V3°/o
Crêpe de Laine, Challis de Laine, 
Gabardine de Laine et Flanelle de 
Laine. 140 et 150 cm.DE

tissus

LAINAGES
100% LAINE

1Q49m 22^9
■ W Ord. 25.99 m. à fcftg à 29.9

TRICOTS
Vaste choix de tissus chauds et 
colorés. 150 cm. Unis, rayés, tissés- 
teints, carrelés, tweed.

fi66 "■ 799
WOrd. 9.99 m. 0t Ê Ord. 11

Tricots de coton, Câble, Jacquard 
Vanessa, Caméo. 140 - 150 cm.

TISSUS\

)

1 SPÉCIAL MODE
Composition et largeurs variées.

AA Am.20% IUSo.
DE RABAIS 4.99 m.

.99 m. B

. 11.99 m

JACQUARD
LENA

100% Polyester. 115 cm.

cggm
Ord. 11.99 m.

ii. _______

amiiiiîa
COTELES

VELOURS
CÔTELÉS

lia cm.
VELOURS CÔTELÉS 
Polyester/
Coton ou f
100% Coton. i
115 cm. %

Ord. 6.99 m.

Ord 5.99 m.

JUSQU’A 33</3% 
DE RABAIS

PLUSIEURS AUTRES TISSUS
à33!/30/o de RABAIS EN MAGASIN

SHERBROOKE 330U, rue Portland 
569-5989



IA TRIBUNE SHERBROOKE MERCREDI 6 JANVIER 1988 BS

VIVRE EN 88

Première assemblée officielle de 
'Association des victimes d'assurance-auto

VENTE
h

ANNUELLE
SHERBROOKE (MR) — L'Association 

des victimes d'assurance-auto du Québec 
vient de naître et elle tiendra sa première 
assemblée officielle le 19 janvier à Sher­
brooke.

C’est ce qu’a annoncé hier M. Serge Bon- 
saint, co-fondateur, avec M. Gaétan Bégin, de 
cette association qui veut se porter a la défen­
se des victimes d’accident d’automobile qui 
sont aux prises avec des difficultés rencon­
trées à la Régie de l’assurance-automobile.

La naissance de cette association devait ar­
river un jour, dit M Bonsaint, parce qu’une 
foule de victimes d'accident sont démunies 
devant l’énorme appareil qu'est la Régie d’as­
surance-automobile du Québec

Avec un actif de 3,3 milliards S et des sur­
plus de revenus d’au-delà de 125 millions $ en 
1985 et 1986, dit M. Bonsaint, la Régie devrait 
nous expliquer si ces bilans signifient qu’elle 
charge trop cher aux conducteurs ou qu’elle 
ne donne pas assez de sendees aux victimes 
d’accidents.

Pour l’Association des victimes d'assuran­
ce-auto, le mandat qu’elle s’est fixé en est un 
de taille: informer les victimes, diffuser de 
l’information au public, particulièrement aux 
3,600,000 conducteurs québécois qui sont sus­
ceptibles de se trouver aux prises un jour avec 
la Régie, dénoncer l’injustice faitre aux vic­
times et à leurs proches et revendiquer les 
droits et services dus à ces personnes.

Pour M. Bonsaint l’assemblée du 19 janvier, 
à 19h30, à l’hôtel Le Baron, revêt une impor­
tance capitale puisque, dit-il, les gens auront 
une association forte en autant que le mem­
bership sera important.

Les skieurs ont intérêt 
à protéger leurs 
lèvres et leur visage 
des rayons du soleil

par Stephen BARRINGTON 
de la Presse Canadienne 

Les skieurs de tout le pays ont hâte aux 
jour d’hiver clairs et ensoleillés où ils 
pourront se livrer à leur sport favori. Mais 
s’ils ne veillent pas à protéger adéquate­
ment leurs lèvres et leur visage, ils ris­
quent les coups de soleil et bien d’autres 
ennuis.

TRAIT D’UNION
Service externe de main d'oeuvre (S.E.M.0.)

offre aux femmes de 18 ans et plus qui désirent intégrer le 
marché du travail une aide individuelle ou une démarche de 
groupe.

Possibilité de
- allocation de participation

séjour d'immersion rémunéré en milieu de travail

Inscrivez-vous dès maintenant en téléphonant au 
numéro suivant:

(819) 566-7022
ou présentez-vous au:

6 Wellington sud, bureau 404 
4e étage (coin King et Wellington) 

Sherbrooke

RABAIS JUSQUA

r
LE CLUB

Dans les régions si­
tuées en altitude — où 
le ski est souvent à 
son meilleur — l’air 
est raréfié, et les 
skieurs sont davan­
tage exposés aux 
rayons ultraviolets 
nocifs susceptibles 
d’entraîner de graves 
coups de soleil et 
d’endommager la 
peau, explique le Dr 
David McLean, pro­
fesseur de dermato­
logie à l’Université 
de Colombie-Britan­
nique.

Première règle à 
suivre pour empêcher 
le soleil d’endomma­
ger la peau: l’utilisa­
tion d’un filtre solai­
re possédant un fac­
teur de protection — 
ou FPS — d’au moins 
15.

Un skieur peut ain­
si rester au soleil sans 
brûler 15 fois plus 
longtemps que s’il 
n’avait pas recours au 
filtre solaire.

Les filtres opaques 
tels que l’oxyde de 
zinc ou le titane blo­
quent complètement 
l’action du solil, et le 
Dr McLean les recom­
mande pour assurer 
une protection ma­
ximale. “Ils sont par­
ticulièrement impor­
tants si vous faites 
beaucoup de ski de 
printemps.”

FPS élevé
Certains skieurs 

n’aiment pas appli­
quer sur leur visage 
un filtre solaire qui 
risque de laisser des 
traces. Le Dr McLean 
leur conseille d’utili­
ser alors un filtre of­
frant la plus grande 
protection possible — 
un FPS 29 — pour 
prévenir les brûlures.

Les lèvres doivent 
aussi faire l’objet 
d’une attention spé­
ciale; pourtant elle 
sont souvent laissées 
sans protection.

“Les lèvres brûlent 
facilement et ne bron­
zent jamais; c’est

fiourquoi un filtre so- 
aire pour les lèvres 

est essentiel”, souli­
gne le Dr McLean. 
Bien que ce produit se 
vende dans toutes les 
pharmacies, les fem­
mes peuvent utiliser 
leur rouge à lèvres or­
dinaire pour bloquer 
l’action du soleil, sou­
ligne le dermatolo­
gue.

Ne remplacez pas le 
filtre solaire par les 
bâtons protège-lèvres 
utilisés pour soulager 
les lèvres gercées. Ils 
sont huileux et aug­
mentent la vulnéra­
bilité des lèvres au 
soleil, explique le Dr 
McLean

Les gens qui ne se 
protègent pas assez 
contre le soleil ris­
quent le cancer de la 
peau, mais “l’effet 
immédiat le plus im­
portant est le vieillis­
sement. Beaucoup de 
moniteurs de ski de

20 ans ont des peaux 
de 50 ans parce qu’ils 
n’utilisent pas de fil­
tre solaire."

Si la peau paraît sè­
che après une journée 
sur les pistes, utilisez 
une lotion hydratante 
non huileuse, conseil­
le le Dr McLean.

Nouvelle session 
Début: 11 janvier

Conditionnement 
physique

JUPE 
RÉVERSIBLE

Rég. $155

Spécial
Bronzage

1000 minutes

$125
(Janvier seulement)

RAFFERMISSEMENT

Tél.: 566-6610
En toute intimité au

1136, rue King Est, Sherbrooke
Entrée sur le côté 3)770x

CENTRE DE LA MODE

ET PLUS

SUR
TOUTE

LA
MARCHANDISE 
EN MAGASIN

TELLE QUE:

- MANTEAUX

- ROBES

- BLOUSES

- PANTALONS

- JUPES

- CHANDAILS

- ETC.

TAILLES 
4 A 2414

Exception 
faite des 

nouveautés 
croisière.

PLAN MISE DE COTE

304, rue Principale ouest, Magog, 843-6229

PWNDI
fef Efl NE

% %

sur tous les

VETEMENTS DE LA SAISON
I 50% sur manteaux et jackets d'hiver 

I 25% sur les accessoires 

I 30% sur tous les vêtements hors-saison

Boutique
Plan 

mise de 

côté 562-2106
Située dans la nouvelle partie 

du Carrefour de l’Estrie

Grande

■il
in de saison

sur tous les

VETEMENTS DE LA SAISON
• 50% sur manteaux, • 10% sur les vête- 

jackets et habits de neige merits de 0 à 30 mois

• 20% sur les accès- • 30% sur tous les
soires vêtements hors-saison

Située dans la nouvelle partie du Carrefour de l’Estrie

BAMBIN®
SPECIALITES:

VETEMENTS D’ENFANTS 0 A 16 ANS
Grande chaîne de boutiques à travers le Québec

562-5217 Plan mise de côte
31625 J
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Il ne faut pas tremper une 
gelure dans l'eau chaude

par Stephen NICHOLLS 
de la Presse Canadienne

Le Bonhomme Hiver a toujours eu une 
réputation de poète. Après tout, c’est lui 
qui invente de jolis motifs givrés sur nos 
fenêtres, et qui colore de rose le nez et les 
joues de tous ceux qui s’aventurent à l’ex­
térieur.

Malheureusement, 
le Bonhomme garde 
en réserve dans sa be­
sace quelques tours 
beaucoup moins amu­
sants. Et il arrive que 
le froid cruel qui l’ac­
compagne provoque 
de douloureuses ge­
lures. Les plus gra­
ves, on le sait, peu­
vent entraîner l’am­
putation de certains 
membres.

Le Dr Shale Blane, 
du service d’urgence 
du Regina General 
Hospital, dit que les 
gelures peuvent en­
dommager la peau et, 
dans les cas extrêmes, 
entraîner la mort des 
cellules.

Les premiers symp­
tômes sont la rougeur 
de la peau et une dou­
leur semblable à celle 
provoquée par un 
coup de soleil. "Même 
si vous êtes à l’exté­
rieur, vos oreilles 
commencent soudain 
à picoter”, explique 
le Dr Blane.
Brûlures

Si la peau est gelée, 
“elle ne présente pas 
vraiment de symp­
tômes jusqu'à ce 
qu’elle commence à 
dégeler. A ce mo- 
ment-là, on peut res­
sentir une forte dou­
leur et des brûlures.

"Ensuite la peau 
pèlera ou noircira.”

Les gelures se pro­
duisent à différents 
degrés. Les cas moins 
graves peuvent être 
traités en réchauffant 
doucement la partie 
gelée. La meilleure 
façon est de l’immer­
ger dans de l’eau lé­
gèrement plus chaude 
que la température 
du corps.

Les cas plus graves 
dovent être traités 
par un médecin.

"Si la peau est seu­
lement rougie et dou­
loureuse, nous trai­
tons uniquement la 
douleur”, explique le 
Dr Blane. "S’il s'agit 
d’une “brûlure" au 
deuxième degré avec 
des cloques, il arrive 
que nous mettions un 
pansement. Il faut 
parfois donner une 
injection contre le té­
tanos.”

Un doigt ou un or­
teil gelé qui a noirci 
devra peut-être être 
amputé. Il est mal­
heureusement assez 
courant que des gens 
perdent le bout des 
doigts ou encore des 
orteils”, souligne le 
Dr Robert Brown, du 
Edmonton General 
Hospital.

Le Dr Blane précise 
toutefois qu’il est 
possible d effectuer 
des greffes de peau et 
de recourir à la chi­
rurgie plastique dans

filusieurs cas, et que 
es médecins “ne 

s’empressent pas 
d’enlever la partie du 
membre qui est ge­
lée.”
Mythes

Les deux médecins 
dissipent certains 
mythes concernant le 
traitement des gelu­
res. “Dans bien des

Familles monoparentales: une 
profession de 130% en 10 ans

OTTAWA (PC) — Pendant que les familles 
traditionnelles comptant un époux et une 
épouse augmentaient en 10 ans de 42 pour 
cent, le nombre des familles monoparentales 
enregistrait, au cours de la même décennie, 
une progression beaucoup plus rapide de 130 
pour cent.

C’est ce que révèle le numéro d’hiver 1987 
du périodique Tendances sociales canadien­
nes, diffusé hier par Statistique Canada

Par ailleurs, ce sont les femmes qui sont à la 
tête de la majorité des familles monoparen­
tales canadiennes, si l’on se fie aux chiffres 
colligés par l’agence fédérale.

En 1986, 82 pour cent des familles monopa­
rentales étaient menées par des femmes, ce 
qui entraîne pour ces familles maints désa­
vantages économiques, puisque plus de la 
moitié des femmes chefs de famille monopa­
rentale disposent de revenus inférieurs au 
seuil officiel de pauvreté.

A titre de comparaison, en 1985, les familles 
monoparentales dirigées par une femme 
avaient un revenu moyen d’un peu plus de 
$20,000, contre $44,000 environ pour les famil­
les époux-épouse ayant des enfants.

Autre donnée significative, non seulement 
le nombre des familles monoparentales diri­
gées par des femmes a-t-il pris des propor­
tions importantes, mais les causes menant ces 
femmes à l’état de chef de famille monoparen­
tale ont sensiblement changé ces dernières an­
nées.

En 1951, les veuves représentaient environ 
les deux tiers des femmes chefs de famille 
monoparentale En 1986, cette proportion 
avait Baissé à 28 pour cent, tandis que la pro­
portion des femmes séparées ou divorcées en 
représentait plus de la moitié.

état d’ébriété, était 
tombé dans la neige 
où il était demeuré in­
conscient pendant 
plusieurs heures.

cas, ce qui est impor­
tant n’est pas telle­
ment ce qu’il faut fai­
re que ce qu’il ne faut 
pas faire’', explique 
le Dr Brown.

N’exposez pas la 
partie touchée à la 
chaleur d’un feu ou 
d’un calorifère brû­
lant et ne la trempez 
pas dans l’eau chau­
de, car cela aggravera 
la blessure. De même, 
le fait de frotter la ge­
lure ou d’y appliquer 
de la glace ou de la 
neige ne fera qu’em­
pirer les choses.

Dans les cas moins 
graves, on peut ré­
chauffer graduelle­
ment la région tou­
chée en utilisant la 
chaleur du corps.

Si vous êtes loin 
des commodités de la 
ville, vous faites 
mieux de ne pas es­
sayer de dégeler la 
peau si elle risque de 
geler à nouveau, dit 
le Dr Blane. “Vous 
causerez plus de tort 
que de bien en lais­
sant la peau dégeler, 
puis geler de nou­
veau.”

Il est possible de 
prévenir les gelures 
en portant des vête­
ments appropriés au 
temps qu’il fait. Les 
adolescents et les en­
fants sont souvent 
victimes du froid par­
ce qu’ils ont tendance 
à refuser de porter 
des tuques et des mi­
taines, ou à les mettre 
de côté pendant qu’ils 
jouent.

Imprudence
Le Dr Brown sou­

ligne que les adultes 
font eux aussi sou­
vent preuve d’impru­
dence. "Ils s’habil­
lent en fonction du 
bureau. Ils vont tête 
nue et les mains re­
couvertes de gants lé­
gers, soi-disant parce 
qu’ils passent d’un 
garage chauffé à un 
autre.

“Mais lorsqu’ils 
tombent en panne ou 
qu’ils doivent chan­
ger un pneu, ils sont 
exposés au froid. Je 
conseillerais aux con­
ducteurs d’avoir dans 
leur voiture une paire 
de gants chauds, une 
tuque et peut-être 
même un coupe-vent 
supplémentaire.”

Un autre mythe 
bien connu prétend 
que l’alcool tient 
chaud.

“Il peut atténuer la 
perception qu’une 
personne a du froid", 
explique le Dr Blane. 
“Il dilate aussi les 
vaisseaux sanguins, 
ce qui fait perdre la 
chaleur plus rapide­
ment.”

C’est peut-être "in” 
d’apporter du vin lors 
d’une excursion de 
ski de fond, mais c’est 
aussi un geste stupi­
de, ajoute le Dr Bla­
ne. Le fait de s’eni­
vrer par temps très 
froid peut avoir des 
conséquences catas­
trophiques.

li se rappelle avoir 
déjà soigné un hom­
me qui après avoir 
quitté une soirée en

à
DAdégelé, elle a noirci. Il 

a perdu les deux jam­
bes jusqu'aux ge­
noux, et aussi les 
deux mains

"Lorsqu il est ar 
rivé, sa peau était 
toute blanche, sem­
blable à un bloc de 
glace Lorsqu’elle a

*
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PATATES
Produit du Québec 
Canada * 1 
sac de 10 Ib ou 4.54 kgÏÏÏÏÎÜfe d'hiver

CAROTTES
Produit du Québec 
Canada # 1 
sac de 5 Ib ou 2.27 kgAussi chez

C.D. Haddad,
65. rue Angus 4 East Angus

0
MAGOG

PIMENT VERT
Produit des États-Unis 
Canada * 1 
gr extra-large

.97 /Ib ou 2.14/kg

CONCOMBRES
“Super select” 
Produit des États-Unis 
Canada * 1 
gr 72 3.97
POMMES ROUGES
"Délicieuse"
Canada de Fantaisie 
gr 80

67 /Ib ou 1.48/kg

MANDARINES'TAIRCHILD’
Produit des États-Unis 
Canada * 1 
gr. médium

77 /Ib ou 1.70/kg

FÈVES GERMÉES
Produit des États-Unis 
Canada #1

.57 /Ib ou 1.26/kg

FROMAGES

BRIE VAUDREUIL
6.02/lb ou 13.27/kg
FORÊT NOIRE OKA 
6.16/lb ou 13.57/kg

BISCUITS

“VOORTMAN”
Son et raisins 
Fondant double
1 53/Ib ou 3.37/kg

VRAC
FÈVES ROGNONS ROUGES
1.12/lb ou 2.47/kg
ACTION PLUS
(mélange de fruits secs et noix)
3.75/lb ou 8.27/kg

SPÉCIAUX EN VIGUEUR DU 5 AU 11 JANVIER 1988

ÉTAfiOUfti
451, rue King Est, Sherbrooke, 564-7755

Voisin de Jean Coutu dans l’est. Utilisez le même stationnement. f

Droit réservé de limiter les quantités 
SHERBROOKE - TROIS-RIVIÈRES - CAP-DE LA-MADELEINE

des
aubaines 

incroyables5tnD
ALLANT
JUSQU'A9 RH DDERNIERE SEMAINE

TOUT, TOUT

Polo )m Ralph Lauren

Yè'es ST LaurentDalesport
T MCXX

ESPRIT
11910

1/2 Wellington nord
()j

Carrefour de l'Estrie
k/sV"

Magasin à rayons pour enfants, grandeurs: naissance à 16 ans

686006
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La vie dans les Cantons

Trois employés 
honorés

La ville de Lennoxville a 
honoré trois de ses em­
ployés, qui ont accumulé de 
nombreuses années à son 
service. Sur cette photo, de 
gauche à droite, M. Donald 
Davidson, qui a accumulé 
30 ans de services, M. Ro­
bert Carr, à la retraite de­
puis l'an dernier, le maire 
Duncan Bruce et M. Amé- 
dée Beaudoin, à l'emploi de 
la ville de Lennoxville de­
puis 40 ans. Des plaques- 
souvenirs ont été remises 
aux trois personnes fêtées.

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

5,500 $ à Centraide

Les moules, c’est 
comme l’amour...

On en parle plus 
quand c’est interdit.

Lors de la clôture de la campagne de 
Centraide Estrie 1987, la Banque natio­
nale du Canada a remis 5,500 $ à cet or­
ganisme. Dans l'ordre habituel, MM. Jean- 
Marie Canuel, directeur régional principal 
du service des prêts commerciaux, Louis 
Périnet, président de la campagne de Cen­
traide, Julien Marceau, directeur de la 
succursale de la rue Wellington, et Pierre 
Rouleau, vice-président du secteur com­
merces et industries de cette campagne.

NDLR. La chronique Consommation ne 
sera pas publiée aujourd'hui. Elle revien­
dra mercredi prochain 13 janvier.

Ephémérides
C'est le mercredi 6 janvier 1988, sixième jour 

de l'année.
Fêtes à souhaiter:
Mélaine (évêque de Rennes, mort en 540), Tiphai- 
ne.

Anniversaires historiques:
1987 — A Québec, l'ex-caporal Denis Lortie 

plaide coupable à des accusations réduites de 
meurtre au second degré relativement à une fusil­
lade survenue à l'Assemblee nationale.

1986 — Le lancement d'une navette spatiale 
américaine “Columbia" est différé à la dernière 
minute, par suite de la fuite d'une valve qui con­
trôle l'alimentation en carburant de la fusée.

1979 — Le felquiste Jacques Lanctôt rentre au 
Québec avec sa famille, en provenance de Paris.

1961 — le "oui" l'emporte en France dans le 
référendum sur l'autodétermination en Algérie.

1956 — L'actrice Grace Kelly se fiance au prin­
ce Rainier III de Monaco.

1941 — Le président Roosevelt définit l'objec­
tif américain des "quatre libertés": liberté de pa­
role et de religion, libération de la misère et de la 
peur.

1937 — Décès du Frère André, thaumaturge du 
Mont-Royal, à l'âge de 92 ans.

1838 — L'inventeur américain Samuel Morse 
procède à la première démonstration de son té­
légraphe à Morristown au New )ersey.

1643 — Le sieur de Maisonneuve porte une 
première croix sur le Mont-Royal.

Ils sont nés un six janvier:
Sainte Jeanne d'Arc, heroine française <1412- 

1431)
Savinien de Cyrano de Bergerac, écrivain fran­

çais (1619-1655)
l'actrice américaine Loretta Young (1913)
Le poète américain Carl Sandberg (1878-1967)

Tout doit être liquidé 
pour la fin de janvier!

Oui, tout, tout doit être 
liquidé avant les 

rénovations 
débutant le 23 janvier

PENSÉE DU JOUR:

Plus on plait généralement, moins on plaît pro­
fondément. (Stendhal)

Notes d'histoire

Né, en 1824, à Bamston dont il a été 
maire en 1864 et en 1865, il a été député 
conservateur du comté de Stanstead à 
l’Assemblée législative de 1867 à 1875, an­
née où il a été défait par un autre membre 
du Parti conservateur. Il était fermier. Il 
a été capitaine de milice, juge de paix et 
commissaire d’écoles. Il est décédé a 
Bamston en 1884.

A l’enseigne de

setlakwe
la distinction

31608

Réponse à la question de mardi: Albert Gou-
dreau. Carrefour de l’Estrie

La Tribune salue

Richard Lacroix, presi­
dent du tournoi internatio­
nal Bantam de Sherbroo­
ke, dont la be edition com­
mence aujourd'hui.
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DE TOUT...ET DE TOUS

La vie dans les Cantons
Fonds partagés entre deux organismes de charité

Le Fonds de prévoyance d'investissement de Wind­
sor, dissout volontairement par ses actionnaires l'au­
tomne dernier, a liquidé les fonds d'operation de la 
compagnie. Le solde a été partage entre deux organis­
mes de charité. Sur cette photo, on reconnaît la secré-

iPhoto La Tribune car Claude Cornveaul
taire-trésorière du F.P.I., Cuylaine Tardif, qui remet 
un chèque de 769.46 $ à Luc Paquin, trésorier du 
groupe Action-Partage de Windsor. Le président-fon­
dateur du F.P.I., Irénée Beaudet, à gauche, assiste à la 
scène.

w

Les oeuvres charitables des Chevaliers de Colomb, 
conseil 2841 de Windsor, ont aussi bénéficié de la li­
quidation du fond d'opération du F.P.I. La remise d'un 
chèque de 769.45 $ a été faite par Cuylaine Tardif au

(Photo La Tribune par Claude Cornveaul

secrétaire financier des C. de C., Robert Drapeau. Iré­
née Beaudet, président-fondateur du F.P.I. (à gauche), 
et André Fournier, Grand Chevalier du conseil 2841, 
étaient présents lors de cette remise.

ilVlVh

Cinq
générations

Les familles Roy, Cro­
teau, Provencher et Beau­
doin viennent d'accueillir 
une cinquième génération 
dans leurs familles. Sur la 
photo, on aperçoit l'arrière- 
arrière grand-pére, Oscar 
Roy, la mère, Francine Pro- 
vencher-Beaudoin et son 
enfant Jean-François Beau­
doin, l'arrière grand-mère, 
Béatrice Roy-Croteau et la 
grand-mère, Lucille Cro- 
teau-Provencher.

Unite de rangement en melamine 
avec portes vitrées, cabinet a 
boisson et tout l'espace fonctionnel

89VCL x 74'/?"H x 16"P

Blanc, gris-perle 1149$

m, 1274$

HlWMlitHllt

T,,,/

#;,/ù.^mmuma/n

PLACE FLEURIMONT
Coin Galt est et King est
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INTERNATIONAL

(819) 563-1255

Cadran réglable 
pour tension.

5

i

mmm

Compte-tours et 
odomètre avec 
affichage numérique.

Pédales réglables 
à tension.

Cadre d’acier avec 
roulettes pour le 
rangement.

Guidon avec poignées 
de mousse.

Large selle 
anatomique.

Tige de la selle 
réglable.

Roue de 19.8 lb avec 
courroie de tension.

Si vous avez pris comme 
résolution de vous mettre en 
forme et de débuter l’année 
sur le bon pied, vous serez 
ravis par cette offre Eaton 
qui concerne le modèle de 
qualité ‘‘Get Fit 200”. Il a 
été conçu pour vous aider à 
profiter pleinement de vos 
exercices de
conditionnement physique. 
Son cadran réglable pour la 
tension peut aisément 
simuler une randonnée 
paisible ou la montée 
difficile d'une côte plutôt 
capricieuse! Peu importe 
votre rythme, cette machine

vous redonnera le goût de 
l’exercice! Et de plus, 
prenez avantage de ce prix 
réduit!
Caractéristiques de luxe:
• Cadre d’acier avec 

roulettes pour le 
rangement.

• Roue de 19.8 lb avec 
courroie de tension.

• Cadran réglable pour 
tension.

• Pédales réglables & 
tension.

• Confortable selle 
anatomique.

• Guidon avec poignées de 
mousse.

Compte-tours et odomètre 
avec affichage 
numérique.
Tige de la selle réglable.

endus à ou par tous 
s magasins Eaton.

Re< here he/ te sign*- ■£
■I indique une es* lusmie 
talon Vous ne trouverez 
cet art*le dans aucun 
autre magasin

49" de rabais!
Exclusivité Eaton!
Bicyclette stationnaire de luxe
“Get Fit 200”

Prix courant Eaton 199.98

149"

Venez ou composez 563-9555

Eaton

Crédit accepté 
avec
la carte Eaton

«1

les cartes American Express, 
Visa et MasterC ard
sont aussi »< c eptées 
pour les a< hats en personne

EATON
Nous sommes. Je grand magasin du Canada


